0- 


jrlh 

O 


.'"^V 


,#:■ 

%*•  V 


V?..  t 


. . . - -iv-. 

liL 


y à'*  ? 


-^Æ 


-Vv^  sr: 


Jt.  -V"  ' ^ 

'.r 


* h-, à 


L E VR  A Yi 

S^R.  VJJTE  VR 

T V O Y. 

y 

Dédie'  x sa  Maiesté'.' 

— _ 

\ 

D/fo  ^0  mea  rejn. 


’Jcctngere  gîadio  tuo  fuger  fernm  tûm 
^otêntijime.  “ 


J, 

i ta» 


3 


L E 


V R 


SERVITEVR  DY  ROY. 


I l'on  pouuoitsalTcurerqueles  dc. 
firs  & concepuons  de  bien  faire 


les  belles  propolitions  de  procurer  le 


bien  de  l’Eftac  deulTent  cns;endrer 
d’aulTibons  ciïedts  comme  l’on  les  a 
faiâ:  retentir  & fonner  par  tous  les  ca-- 
tons  de  la  France:  tantoft  par  des  con- 
feils  concertez  des  y a plus  d’vn  an  , ôc 
depuis  rédigés  par  elcrit  : tantoft  par 
des  petits  liurets  & libelles  diftamatoR 
rcs  & rcccntement,  par  vn  manifelle 
& déclaration  telle  que  le  confcil  cf- 
carté  ça  & la,  la  voulu  minutter  le  peu- 
ple de  Paris  amateur  de  nouuellettcs 
& la  France  mcfmcj  quoy  que  memo- 
ratiue  de  les  maux  paftez  le  laifteroit 
aller  à la  perfuafîon  de  croire  que  l’on 


pourroicàla  fin,  ou  à la  longue  tirer 


/ 
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Æucliqucfruiârouarncndcmcnt,  fi  au- 
cun pourlcprcfcnt  eft  requis  à l’Eftat, 
ouncccflairc  à la  conferuatiô  4’iceluy. 
Mais  le  peuple  déformais  enyuré  de 
ces  beaux  appaftz,  endormy  de  tant 
beaux  prétextes  dereformarion  n’ozc 
croire  de  léger  quelle  fc  puifle  faire  en 
vn  moment, ôi  que  ce  foit  choie  toute 
certaine  & véritable,  que  ccluy  qui  l’a 
propofeou  entreprend  de  force  auec 
ion  cfpcc  çn  doiüc  venir  à bout  auce 
la  poindcd  icelleaupcrildefavie,  ou 
bien  mcfme  s’il  peut  fans  coup  ferir  & 
que  ce  foit  choie  qu’il  puiilc  facilcmét 
ietteren  moule, le  perfuadanc  que  la 
terre  graife  eft  toute  appareillée  pour 
en  receuoir  le  remede,  & former  le  pa- 
tron de  fon  deifeing.  Au  contraire  cç 
inefme  peuple  auquel  ces  iours  paiTe? 
l’on  a fufeité  vn  Martin  l’Afnc  pour 
luy  perfuader  de  quitter  les  armes  , 
n’aller  plus  garder  les  portes  penfant 
femocquer  dçluy  en  defpitdç  Martin 


^ 5 

TAfnc,  il  fe  rendra  capable  de  prendre 
vnclcçon  & inftru^ion  toute  difïc- 
rentcôc  repugnâteà  fes  petits  hurets, 
que  l’on  luy  mçç  &-debitc  tc^s  les 
iours  au  Pallais,  à deifeing  de  le  faire 
mutiner  contre  fou  Roy,  & fecoiier 
le  ioug  de  fon  feruice  & obcifTancc; 
mais  en  vain  fait  le  protetf  cur  foit  ce 
Martin  l’Afnc a faiâ  tous  fes  efforts  le 
peuple  de  Paris  ne  fera  iamais  autre 
que  protecteur  de  fon  Prinçc  vnique 
en  fon  efpece  feul  rccogneu  eu  la  mo- 
narchie de  France  qui  cft  fauthoritc 
royallc  pnuatiuement  à tous  autres 
qui  pretandçnt  s’eftre  defuoyezde  la 
prefence  allilfance,  fubicClion,  & o- 
bciffancc  qu’ils  luy  doiucnt,  il  ne  faut 
point  efperer  d’autre  protection,  ny 
dans  Pans,ny  au  refte  de  la  France  que 
celle  la.  Et  qui- prend  patty  ailleurs 
outiltre  æquipolent  à lauthorité  du 
Roy  il  fe  déclaré  perturbateur  du  re- 
pos publie  doutant  que  le  vray  repos 
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ne  peut  cftre  ny  fubfifter  moins  enco- 
rcs  fc  pratiquer  ailleurs  que  dans  les 
bornes  & limites  de  cefte  obeiirance,à 
l’exernplc  de  i’Eglifc  vifîble  de  Dieu 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  falut , Sc 
cependant  Ton  faidt  courir  parmy  le 
peuple  des  fermens  de  fidelité  autres 
que  ceux  qui  font  deubs  au  Roy,  qui 
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ne  font  aduoüez,  appuyez,ny  rortihez 
de  pouuoir  ny  commifiion  qui  pro- 
uiennent  de  l’eftoc  de  la  puifianec  & 
authoritc  Royalle,foubslaquelle feule 
cefte  machine  de  France  fc  tourne,  fe 
vire , & fe  conduiél , & qui  l’a  veut  cf; 
branler  tant  foit  peu,  il  tumbe  en  con- 
fufion,&  fe  procure  la  prediélion  du 
Pfalmifte,  Confundantur  omnes'qui  nos  cd- 
turhant:  C’eft  la  queftion  d’armes,  & le 
feul  fubieét  qui  fe  prefente  maintenat 
à vuidcr,  auquel  tous  les  bons  françois 
&:  vrais  feruiteurs  du  Roy  , doiuenc 
auoir  leur  but  & leur  vifee  de  ne  point 
prendre  party  ailleurs  que  pres|cic  fa 


rnaieftéjde  ne  point  choifir  fa  demeure 
en  la  maifon  de  confufion , le  fecours 
mandie  de  Grenoble  ( tcfmoingjcs 
lettres  enuoy  ees  au  Roy  & à la  Royne 
de  leur  airemblce  ) fai(£t  aflez  reco- 
gnoiftre  que  le  party  contraire  auRoy 
clt  affez  foibledcfoy  s’il  n’implore  le 
fecours  de  ceux  qui'ne  veulent  point 
de  chef  de  party  fans  vn  notable  inte- 
rch  de  mefeontentement , ou  de  dif- 
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grâces,  Icfquels  font  cncorcs  à naiftre, 
ils  amftcront  prou  les  demandes,  do- 
léances & plaintes  qui  fc  fement , ouy 
bien  comme  dcfireux  de  la  reforma- 
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tion  : mais  no  pas  pour  Icuer  les  armes 
I cpntrc  Lçur  Roy,  quinc  recherche  que 
' ■ delcs  cotenter.  Trefue  doncàccsvai- 
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nés  recherches  de  .Grenoble  , il  faut 
faire  alte  de  ce  cofté  là , ila  efté  refpon- 
: du,  à fes  femoncesi  fort  prudemment 
! par  ceux  qui  tiennent  le  timon  de  leur 
I gouuernement  & deieur  confiftoirc, 
i lequel  a bien  preueu  la  confequcncc 

i 


I 


/ 


tîü  fccours , & main  forte  dut  leur  cft 
demandée  j ils  ont  accouftume  d’vfcr 
de  tant  de  retenue  & modération  en 
leurs  confeils  qu'ils  regarderont  bien 
de  rien  tenter  mal  à propos;  moins  en- 
core de  fe  déclarer  chef?  de  party , où 
faiiteurs  & adbçrans  de  ceux  qui  eii 
veulent  prendre  le  tiltre  &laqualitér 
tendre  toufioursà  fa  conferuation,  &i 
mairitenir  toutes  chofes  en  mefmc  Et 
fat  ( pour-cc  qui  leur  touche  ) que  l’a 
laUfc  deftundfe  Henry  le  Grand  , de 
grande  & heufèüfé  mémoire  ; ce  n’eft 
pas  peu,  lors  que  l’on  penfe  ics  affaires 
dcfefperees  : car  pour  les  remettre  au 
bon  chemin  & fortifier  les  cfprits  ma- 
lades, ic  ne  fcay  que  deUx  moyens  in» 
faillibles^' Le  premier  ; de  fe  mOnftrcr 
vray  ferüiteUr  du  Koy,  duqUellcs  œu- 
ures  indubitables  font  de  garder  ôc 
obferuer  inuiolablement  les  Edids  de 
leurs  majeftez.  Le  fécond:  de  fe  foub- 
mettre  aux  loix  fondamentales  de  là 
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ïrâccqùifontdc  rccognoiftrc  le  Roy 
feulfouucrain  cnfon  Royaume , & ne 
forger  ny  fufciccr  puifTancc  ny  aurho- 
rité  qui  vueille  côtrefaire  le  Roy  autre 
ue  deceluyquc  Dieu  nous  a donné 
oubs  la  conduite  de  ceux  qui  fe  ren- 
dent dignes  de  fon  gouuernement  & 
capables  d’approcher  près  de  fa  maic- 
fte  pour  luy  feruir  deboncqnfeil,  & 
jùi  n’abandonnent  point  fa  perfonne 
acree,  de  laquelle  en  s’efloignant  on 
court  fortune  d’en  perdre  le  crédit , la 
faucur  & la  creance:  mais  le  pis  que  i’y 
trouuc,  cft  d’auoir  commencé  la  guer- 
re parinüeétiues,  par  menaces  & par 
reproches,  & enfin  d’entreprendre  la 
dcffcncedefaCaufe  &la  vouloir  ren- 
dre meilleure  par  co'nüiccs,  par  iniurcs 
& calomnies,  les  baptizerdu  nom  de 
proteéleur,  c’efi:  s’oublier  du  tout  que 
de  l’aduouër.  C’eft  pourquoy  cela  ne 
peut  tumber  au  fens  commun, que  co- 
tre le  précepte  de  Dieu,pn««>i  ne  male- 
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dixerU,  l’on  trouue  bon  ccft  crcript  au- 
tanç  pernicieux  que  malin . C’cît  vnc 
diurne  dangercufe  car  elle  n’a  eftétail- 
. ce  qu’a  defTein,  pour  aygrir  les  affaires 
& les  rendre  irreconciliablcSjfi  tantc- 
ftoit(ce  que  ie  ne  veux  pas  croire,cômc 
vrayferuitcurdu  Roy  j qu’vn  fi  mef- 
chant  liure  foie  aduouc  ny  authorifé 
de  ceux  defquels  indigné  qu’il  eft,  il  a 
emprunté  le  nom,  autrement  ils  fe  fc- 
roient  laguerre  à cux-mefmcs:  car  or- 
dinairement les  iniuresretumbent  fur 
ceux  qui  les  vomifTent , & comme  fur 
celuy  qui  crache  contre  le  ciel?  A quoy 
font  bonnes  toutes  ces  dcffences,  & 
protections  couchées  par  efeript.  Si 
leurs  œuures  font  toutes  contraires,  & 
fi  toute  la  Picardie  & lieux  circonuoi- 
fins  font  les  haults  cris  de  feveoir  deux 
années  confccutiues , tributaires  de 
tant  de  maux  & d’entreprifes  vaines 
dont  im  portent  la  folle  enchère,  pour 
en  faire  part  à fon  tour  au  peuple  de 


Paris , s’ils  pouuoient,  lequel  n’entend 
point  raillerie,  & ne  redoute  rien  tant 
que  l’incommodité,  comme  ayant  la 
mémoire  cncorcs  toute  recente  des 
troubles  pafTcz.  Mais  pour  comble 
de  mefdifance  & d’impofturc,  cefte 
mefme  plume  ou  femblable  langue 
venimcufeaofciettcr  fon  venim  con- 
tre le  Roy  mefme, par  vn  artifice  eftrâ- 
ge,luy  faifant  faire  la  rencontre  au  vo- 
yage d’Efpaigncjde  feu  Henry  le  Grad 
fon  Pere,  le  liuret  eft  intitule,  la  rcnco- 
tre,  Ôcc.  atylpa  d^j^w,c’cll;  vne  inuen- 
tion  diabolicque,  apres  auoir  calom- 
niéla  merc,  que  nous  debuons  tous 
honorer  & chérir,  d’armer  cncorcs  le 
fils  contreicellc,&  fc  feruir  des  ombres 
& delà  mémoire  du  Pere  pour  cflrc 
l’inftrumcnt  de  difcordc  & diuifion. 


entre  la  France  le  fucccifcur  de  l’on  Ice- 
ptre,  & la  mere  qui  l’a  mis  au  monde, 
faire  parler  le  geniedu  Pere,  qui  re- 
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pofe,c’efl:  vn  adc  de niagicien,auffi les 
paroles  font  diaboliques , plaines  de 
preftiges  & iilufions,  niais  quelque 
coniuration  que  puiÎTc  faire  ceft  art 
magicq,  par  le  moyen  delà  rencontre 
quetuveuxfupofer,  qui  fc  doit  faire 
au  voyage  dEipaigne,  §c  en  chemin 
faifant,  quand  bien  mefrne  tu  ferois 
tes  efforts  d ’appeller  & coniurer  l’ef- 
prit  de  la  Pithoniffe,  Et  que  tu  vou- 
drois  imiter  Saül,  tu  en  receuras  tout 
aulfi  toft  la  punition , qu’il  en  receut 
pari  cfprit  Prophétique  de  Samuel  qui 
te  prédira,  ôc  a ceux  qui  y voudront 
faire  ou  donner  empefchcnient,  la 
mort  pour  punition,  & la  malcdidion 
de  Dieu  quand  &c  quand.  Si  la  voix  du 
ocuplecftlavoixdcDieu,  cç  fera  cel- 
c qui  fc  trouuera  en  la  bouche  du  vray 
feruitcur  du  Roy,  lequel  pour  toute 
vengeance  & reifentiment  qu’il  doibt 
ayoirdcsiniures & conuiccs que  tuas 


profère  contre  ton  Prince.  Il  t’gnnon- 
ce  Sc  prédit  vnemalheureufe  fin  de  la 
guerre  que  tuas  faidefleuer  côtre  luy, 
telle  qui  arriua  à Saüfi  par  la  rencontre 
qu’il  nft  de  Dauid,  fuiuye  de  la  deio- 
beyffancc,  charme  & inuocation  qu’il 
fiftde  la  Pithonifle  contre  rçxprescô- 
mandement  de  Dieu. 

T u m’as  force,  apres  auoir  attaqué 
le  Roy  & la  Royne  fa  très- honorée 
merc  de  prendre  leur  faid  & caüfe  en- 
cores  quelle  fe  deffendc  aflez  d’elle 
mefmc  de  t’aducrtir,.que  tous  les  vrais 
fcruitcurs  du  Roy  n’ont  point  tantde 
relTcntimént  de  leurs  offences  particu- 
lières, & des  iniures  &c  opprobres  que 
tu  as  vomy  contre  leur  honneur  & ré- 
putation, par  ce  liuretdc  rencontre, 
comme  leur  efprit  eft  agité  & bourrcl- 
lé  par  la  Cyntherefe  de  leur  confcien- 
ce  de  venger  par  leur  propre  vie  & 
par  leurfang,  la  querelle  du  public  de 
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scftrc  opofe  dircdcinentà  la  volonté 
du  Roy  5.^  :de  prendre  les  ai  mes  pour 
auoir  le  defTus J & empefeher  l,*exccu- 
tiô  de  Tes  loüables  defTeins  & de  fa  pa- 
role donnée , foubfcripte  mefmes  de 
ceux  quiauiourd’huy  y apportent  de 
la  refillancc:  Les  lurifconmltcs  tien- 
nent vne  maxime  par  leur  rcigle  de 
droid  quil  eft  permis  de  rezilir  & fe 
defpartir  des  contrads  auec  le  confen- 
temenr, mefmes  de  ceux  qui  y ont  par- 
le, mais  qu  il  foit  permis  a IVn  des  con- 
tradans  défaire  rompre  vn  contrad 
par  force  & parla  voye  des  armes,  a- 
presy  auoirfoubfcript,  & fans  le  faire 
affauoir  à tous  ceux  qui  y ont  intereft; 
c eft  chofequieft  injolite^  nej^dS  ne  dicamy 
infol ens  à plus  forte  raifon,  n*cft  iîpas 
permis  pour  paruenir  à cefte  rupture 
de  prendre  d autres  prétextes,  car  il 
falloir  vuider  cefte  queftion  première, 
& puis  apres  ^ccllc  là  vuideej,  proppfer 
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ies  autres  par  ordre,  & non  pas  les  cô- 
fondre  toutes  cnfcmble  dont  s’en  eft 
enfuiui  la  confufion  telle  que  i’ay  di6t 
cy  defrus,&  qui  continuera  fi  Dieu  n’y 
met  la  main  , Se  fi  par  fa  bonté  il  ne 
touche  le  cœur  dcs.autheurs  d’icelle: 

poiefl  omnia  niagna  indiciel  Del 
ahyf?us  multa.  , 

C’efl:  donc  en  vain  que  de  vou- 
loir paflfer  au  peuple  de  Paris,  la  plu- 
me par  le  bec,  plume  pernicieufe, 
qui  ne  refpire  rien  moins  que  le  fer- 
uice  du  Roy  5 car  le  vray  feruiteur  du 
Roy  ne  feme  point  tels  propos  ad- 
uantageux  ny  tels  Hifcordcs  . C’eft 
pour  animer,  ouefchaufFcr  le  peuple 
de  Paris,  ce  qu’elle  enfaiét  c’eft  pour 
l’efmouuoir  àfedition,  tant  cefte  plu- 
me eft  dangereufe;  mais  il  eft  ft  affidé 
& acéré  au  feruice  de  fon  Roy, que  rien 
ne  le  pcult  elbranfler , foit  par  efeript, 
foit  parlant  à cheual,  toutesfois  & 
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qualités  que  brauc  protcâeür  fc 
prefen tera  qui  le  puiiTe  difmouuoir  nŸ 
deftourner  du  feruice  & obeïfTancc 
qu’il  doibt  aîôn  Prince;  viuant  & ré- 
gnant, portant  le  feeptre  àlamain,&; 
de  l’honnèur  qu’il  eft  obligé  de  ren- 
dre à la  mémoire  de  feu  Henry  le 
Grand,  qui  luy  a laifle  & acquis  la 
paix  par  tant  d’années’,  que  lc  pretan- 
du  protedeur,  la  G;airandre,  le  bon 
Nauarrois,  Martin,  la  Rencontre  Sc 
Confors  de  mefmefarine,  luy  vculcnt 
ôfter  & rauir  en  vn  moment. 

Si  vous  autres  en  voule?  eftrebien 
aireùrez  de  voftre  part,  d’autant  que 
le  vray  feruiteur  du  Roy  la  tient  bien 
l^ort  acquife  & perdurable  de  fon  co- 
fté.  Il  y a encores  cfperanceaurctour 
de  la  Majefté,  lors  qu’elle  viendra  la 
palme  à la  main  fon  chef  entouré  de 
mirthes  & de  lauriers,  glorieux  de 
Ion  cher  Hymcnee,  qui  diilipera 
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tous  fcs  orages , rendra  toutes  cho^ 
fes  calmes,  & ne  tiendra  qua  vous 
que  n’en  foye?  capa|)les , à l'exemple 
de  feu  fon  Pere  (duquel  les  faits  Hé- 
roïques, & la  mémoire  parmy  nous 
font  immortels  ) qui  rcceut  tout  le 
monde  à bras  ouuerts  à fon  entrée  dâs 
la  ville  de  Paris , pardonnant  à tous 
ceux  qui  luy  aupient  efté  contraires 
fur  lequel  la  douceur  & clcmenccont 
eu  plus  de  force,  efficace  & vertu , que 
toutes  les  forces  de  fon  armee  vnies 
cnfemblcn’euffent  eu  d’cfFe£t,  par  la 
vengeance  & reffientiment  , lequel 
n’eft  point  naturel  ny  couftumier  à 
nos  Rpys  de  France  qui  leur  a acquis 
j tant  de  bons  Sc  yrais  'feruiteurs , du 
nombre  defquels  iç  vous  annonce 
que  ie  fuis,&  ne  feray  ianiais  autre. 

Intende,  projpcre  procédé^  & regaa. 
DeducetfOc  reduçee  te  mir^iliterdextera  tU4. 
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